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Madame 

Élégante sous une épaisse fourrure, tête haute, elle tra­
verse son royaume. Sa collerette de dentelle blanche 
éclaire sa robe noire. Dès la première minute, un seul 
nom s'est imposé : elle s'appellerait Madame, 

Au lever du jour, elle inspecte son territoire au cas où 
quelque malheureux l'aurait investi à son insu. Son 
pas silencieux l'amène au seuil de la chambre princi­
pale. Patiente, elle s'assoit près du lit et écoute le 
rythme de la respiration de sa maîtresse bien-aimée. 
Intuitivement, elle sait qu'elle ne doit pas déranger un 
sommeil qu'elle a maintes fois vu s'interrompre trop 
hâtivement. Dès qu'elle perçoit un mouvement, elle 
caresse la main qui pend, complice. 

En été, la journée s'amorce par une visite au jardin 
dans les bras de sa protectrice, suivie d'une séance de 
brossage. Les oiseaux volent au-dessus de sa tête, sans 
méfiance. Mais elle ne saurait s'abaisser à les pour­
suivre. Elle laisse ce soin aux esprits prédateurs. Ma­
dame a mieux à faire. Observer le monde est un loisir 
très absorbant. Confortablement installée sur le rebord 
de la fenêtre, elle profite d'une vue imprenable. Quel­
quefois, lasse de voir les hommes s'essouffler sans but, 
elle préfère s'endormir... jusqu' au retour de sa régente. 
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Le bruit de la clé dans la serrure l'éveille et, tout 
heureuse, elle court accueillir son amie. Celle-ci ne 
ménage pas ses caresses. Une telle connivence les lie 
que Madame reconnaît tout de suite l'humeur de sa 
maîtresse. Elle perçoit parfois de la tristesse dans la 
voix aimée. Nul besoin de parler : elle sait. Ces jours-
là, elle la rejoint au salon, se blottit contre son flanc 
et, de sa seule présence, allège le fardeau. 

Quand, au hasard de ses pérégrinations, elle arrive 
devant la Terre, d'un seul coup de patte elle se retrouve 
de l'autre côté du monde. Elle regarde alors le globe 
tourner sur son axe, fascinée par le mouvement. 

Madame, majestueuse dans sa félinité silencieuse et 
discrète, promène sa grandeur à travers ses neuf vies. 


